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Annexe
Programme d’enseignement optionnel de langues et cultures de l’Antiquité de terminale générale
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[bookmark: _Toc8128442]Préambule général
[bookmark: _Toc8128443]Principes 
Des programmes fondés sur la confrontation entre mondes anciens et monde moderne
Soucieux de donner des repères intellectuels qui vont au-delà du contexte immédiat de leur environnement, les programmes de langues et cultures de l’Antiquité au lycée visent à présenter la littérature et la culture antiques, d’une part, médiévales, modernes et contemporaines, d’autre part, comme des horizons réciproques afin de permettre aux élèves d’aujourd’hui de mieux se comprendre et de mieux se situer dans le monde. Il ne s’agit ni d’actualiser ni de rajeunir la civilisation antique en la rendant identique à la nôtre, mais plutôt de revisiter les modes de vie et de pensée des Anciens afin d’en percevoir autant la singularité que la proximité à la lumière de la modernité.
Travailler de manière méthodique sur les différences et les analogies de civilisation, confronter des œuvres de la littérature grecque ou latine avec des œuvres modernes ou contemporaines, françaises ou étrangères, conduit à développer une conscience humaniste ouverte à la fois aux constantes et aux variables culturelles. Par exemple, l’étude des polythéismes anciens mis en parallèle avec les religions monothéistes permet d’observer que les Anciens, Grecs et Romains, ont élaboré la représentation d’un monde complexe dans ses rapports entre humain et divin : cela nous éclaire notamment sur les diverses manières d’appréhender les religions, en incitant au respect et à la tolérance. 
De l’antique au moderne, du moderne à l’antique, la confrontation d’œuvres latines ou grecques avec des œuvres contemporaines est le point de départ de la réflexion conduite lors de la mise en œuvre de l’objet d’étude. À titre d’exemple, la mise en regard des élégies antiques et des poèmes d’amour contemporains (comme ceux d’Apollinaire et de Bob Dylan), le pouvoir de la parole dans un contexte politique (Démosthène et Cicéron face aux discours d’acteurs politiques modernes et contemporains, comme ceux d’André Malraux, de Simone Veil ou de Barack Obama) ou encore la mise en œuvre de la rhétorique dans les concours d’éloquence.
D’une manière générale, l’ouverture vers le monde moderne et contemporain constitue l’un des principes essentiels des programmes de langues et cultures de l’Antiquité dont l’étude, constitutive d’une solide et indispensable culture générale, n’est pas réservée aux seuls élèves qui se destinent à des études littéraires.
Des programmes fondés sur une pratique renouvelée de la traduction
[bookmark: OLE_LINK76][bookmark: OLE_LINK80][bookmark: OLE_LINK81]La traduction, entendue au sens large, est au cœur de ces programmes. Elle est l’opération fondamentale par laquelle une culture, un groupe ou un individu s’approprie et assimile un message ou une réalité qui lui sont étrangers. Cet exercice, sous toutes ses formes, dépasse le cadre traditionnel de la version et conduit à développer des pratiques de traduction contextualisée. Sous la conduite du professeur, les élèves repèrent et identifient les éléments signifiants essentiels d’un texte, préalable indispensable à la pratique de la traduction proprement dite. 
À cet effet, une progression dans l’apprentissage est proposée pour conduire les élèves vers l’indispensable connaissance de la syntaxe, de la morphologie et de la morphogénèse du lexique. Il importe également, dans les évaluations, de donner pleinement leur part à des questions portant sur la compréhension et l’interprétation des textes antiques, modernes et contemporains proposés en confrontation, et d’offrir la possibilité à l’élève de rédiger un texte personnel lié à la thématique étudiée. 
Aussi ces programmes, sans réduire la part cruciale de l’apprentissage de la langue, mettent-ils l’accent sur les lectures suivies en latin et en grec, en édition bilingue, de manière à rendre possible une réelle confrontation des œuvres antiques avec nos textes modernes et contemporains. Pour l’apprentissage de la langue, le professeur utilise les textes supports des objets d’étude, qu’il peut adapter et simplifier selon la situation pédagogique. Les œuvres des auteurs antiques peuvent être étudiées, à partir d’extraits conséquents, par la comparaison de traductions qui éclaire le texte original. Outre les analyses littéraires, historiques et anthropologiques liées à la thématique étudiée, on aborde, tout au long de l’année, les thèmes et les textes selon les perspectives suivantes : 
la confrontation des œuvres antiques, modernes et contemporaines, françaises et étrangères ; 
l’étude de mots-concepts impliquant une connaissance lexicale et culturelle (par exemple, phusis et natura, politès et ciuis, erôs et amor, technè et ars…) ; 
l’étude de grandes figures mythologiques, historiques et littéraires emblématiques ;
la présentation de grands repères chronologiques et événementiels sous la forme d’une frise historique la plus simple et efficace possible ;
la connaissance des grands repères géographiques et culturels par la confrontation des espaces antique et contemporain, en particulier dans l’objet d’étude « Méditerranée ». 
Des programmes fondés sur une approche interdisciplinaire propre aux langues et cultures de l’Antiquité
[bookmark: OLE_LINK204][bookmark: OLE_LINK205]Ces programmes ouvrent résolument une perspective culturelle combinant les disciplines constitutives de la connaissance de l’Antiquité. Associant les questions de langue et les enjeux de civilisation, la littérature et l’histoire, cet enseignement se place au carrefour des sciences humaines et sociales ; dépassant les approches strictement linguistiques ou formalistes, il envisage dans son ensemble le cadre et les contenus culturels. L’enjeu n’est pas de former des anthropologues, mais de faire comprendre aux élèves comment des structures naturelles, sociales et psychologiques s’articulent pour former la complexité du réel. Il s’agit de les aider à mieux comprendre les situations et les processus culturels, individuels et collectifs, à acquérir les repères et connaissances historiques essentiels, à élaborer leur propre représentation du monde. Par leur esprit et par leur objet, les langues et cultures de l’Antiquité contribuent à la construction d’une conscience individuelle humaniste et moderne. 
Des programmes fondés sur les grands enjeux contemporains
[bookmark: OLE_LINK206][bookmark: OLE_LINK207]Les objets d’étude proposés dans les programmes, année après année, ont été conçus pour répondre aux questions légitimes qu’un élève d’aujourd’hui peut se poser sur lui-même, sur la société, sur le politique, sur les choix de civilisation, sur le monde et les grands enjeux contemporains. Ils s’adressent certes aux élèves se destinant à des études littéraires, mais aussi à ceux qui envisagent un cursus scientifique, des études de sciences politiques ou économiques. La perception des permanences, des différences et des rémanences est au cœur de l’enseignement optionnel et de l’enseignement de spécialité : ils traitent de manière complémentaire ces grandes questions propres aux Humanités, entendues ici comme formation culturelle générale, humaniste et citoyenne. 
[bookmark: _Toc527384033][bookmark: _Toc527384093]Les cadres d’étude et les pistes proposés sont les mêmes pour le monde grec et le monde romain. Néanmoins, chacune de ces cultures ayant ses spécificités, il importe de les mettre en avant dans le choix et le traitement des œuvres et des documents étudiés.
[bookmark: _Toc527384034][bookmark: _Toc527384094]En classe de seconde, c’est d’abord un questionnement sur l’Homme lui-même qui est proposé aux élèves : qu’est-ce qui fait le propre de l’Homme ? Comment devenir pleinement humain ? 
[bookmark: _Toc527384035][bookmark: _Toc527384095]En classe de première, la réflexion se poursuit avec un questionnement sur la cité, le politique et le sacré, l’individu en société dans toutes les formes de relations, privées et publiques. 
En classe terminale, l’approche humaniste, dans le sens plein du terme, s’élargit aux interrogations philosophiques, scientifiques et religieuses portant sur la place de l’Homme dans l’Univers. Elles invitent à une réflexion sur les défis de l’humanisme aujourd’hui. 
[bookmark: _Toc527384036][bookmark: _Toc527384096][bookmark: _Toc8128444]Dans les trois classes, l’axe « Méditerranée » propose, dans le prolongement des notions étudiées, une mise en valeur d’un espace géographique et historique fondateur, dans ses principes, son évolution et sa cohésion.
[bookmark: _Toc527384037][bookmark: _Toc527384097][bookmark: _Toc8128445]Ces programmes souhaitent ainsi montrer que l’enseignement du latin et du grec est à la confluence des savoirs d’aujourd’hui et au service d’un approfondissement de la culture contemporaine.
[bookmark: _Toc8128446]Mise en œuvre
Au lycée, l’étude des langues et cultures de l’Antiquité s’inscrit dans la continuité des programmes mis en œuvre au collège (cycle 4), qu’elle prolonge et approfondit.
Cette étude est proposée sous la forme de deux enseignements, en latin et / ou en grec ancien : un enseignement facultatif dispensé aux trois niveaux de la scolarité et un enseignement de spécialité en classe de Première et en classe terminale. Ces deux enseignements ont chacun leurs spécificités et leur cohérence propre, ce qui n’interdit pas leur éventuel rapprochement selon la situation pédagogique. D’une manière générale, l’enseignement de spécialité se différencie de l’enseignement optionnel par son caractère littéraire plus affirmé.
Au lycée comme au collège, les apprentissages portent sur deux domaines dépendant étroitement l’un de l’autre et qu’il convient d’aborder de manière décloisonnée : la langue et la culture. En fin de parcours, la connaissance et la maîtrise de ces deux domaines font l’objet d’une évaluation conjointe et proportionnée (épreuve comportant une majeure et une mineure).
Littérature, civilisation, culture, histoire
La lecture des œuvres et des textes majeurs de la littérature gréco-latine, situés dans leur contexte, constitue le socle de l’apprentissage. En fonction de la situation pédagogique, ces œuvres et textes sont abordés selon diverses modalités de lecture : en traduction, en lecture bilingue, en langue originale ; dans leur intégralité ou en extraits. Ils sont confrontés à des œuvres modernes et contemporaines, issues de la littérature française ou étrangère, avec lesquelles ils entrent en résonance. Cette confrontation peut être l’occasion d’aborder l’évolution des formes littéraires (continuité, reprise ou rupture, voire disparition). 
Outre les auteurs grecs et latins considérés comme des classiques, les professeurs sont invités à puiser dans la littérature néolatine ou byzantine et à varier les supports écrits, en recourant par exemple à l’épigraphie (épitaphes, graffiti, légendes monétaires…) ou à la papyrologie. Aussi souvent que possible, ils ouvrent des perspectives culturelles en faisant appel à toutes les formes d’expression artistique (peinture, sculpture, musique, cinéma, bande dessinée…), aux ressources du numérique, aux visites – réelles ou virtuelles – de grands musées nationaux et internationaux comme de grands sites mondiaux du patrimoine antique. Ils veillent à confronter Antiquité et modernité avec le souci constant de poser les repères historiques et culturels fondamentaux. Par exemple, la question de l’information et de la rumeur replacée dans son contexte antique peut donner lieu à une mise en relation éclairante entre le phénomène des sycophantes à Athènes au Ve siècle avant J.-C. et celui des fausses informations et rumeurs dans les réseaux sociaux contemporains.
Langue et lexique
Ces apprentissages requièrent une vigilance toute particulière, le professeur étant amené à accueillir en classe de seconde des élèves dont les connaissances linguistiques sont très souvent hétérogènes. En grec notamment, un grand nombre d’élèves commencent l’étude de cette langue lors de leur entrée au lycée. Le professeur veille donc à mettre en œuvre une pédagogie différenciée : les faits de langue et les notions grammaticales sont ainsi différemment abordés en fonction du degré de connaissance déjà acquis par chaque élève.
[bookmark: OLE_LINK77][bookmark: OLE_LINK78]Dans les programmes, les faits linguistiques sont abordés en deux temps : observation et compréhension d’une part, mémorisation et réinvestissement d’autre part. Afin de prendre en compte l’enseignement conjoint des langues anciennes (ECLA), les notions de langue grecque et latine sont présentées en miroir, chaque fois que cela est possible : la progression est ainsi rendue plus cohérente et plus aisée.
De manière systématique ou, du moins, chaque fois que les faits décrits le permettent, l’apprentissage est enrichi par l’observation du français et d’autres langues vivantes, notamment romanes, afin de sensibiliser les élèves à la continuité autant qu’à la rupture linguistique. Éventuellement, le professeur recourt à des exercices d’oralisation et à la pédagogie des langues vivantes. Il utilise des corpus d’exemples types : l’apprentissage par cœur de quelques vers ou de quelques lignes dans la langue originale, grec ou latin, est encouragé, car il aide à mémoriser des structures linguistiques. Le professeur élabore également des exercices de manipulation syntaxique ou morphologique, ainsi que des exercices d’utilisation des dictionnaires.
Chaque programme annuel comporte une progression grammaticale qui doit pouvoir être adaptée aux situations pédagogiques.
Le lexique fait l’objet d’un apprentissage raisonné fondé à la fois sur la fréquence et sur la découverte de mots concepts mis en jeu dans les objets d’étude du programme.
L’usage du numérique éducatif constitue déjà une pratique courante et doit être encouragé car il offre de très nombreuses ressources susceptibles d’être utilisées en classe. 
Programme
[bookmark: _Toc8128447]Objets d’étude
En classe terminale, le programme propose aux élèves un questionnement sur le rapport de l’homme au monde. Entre mythe et démarche rationnelle, comment l’homme conçoit-il le monde ? Comment conçoit-il sa propre existence au sein de ce monde ? Enfin, comment agit-il sur la nature, pour la transformer et la domestiquer ? Ce questionnement nourrit les trois premiers objets d’étude proposés. Le quatrième objet d’étude, obligatoire, aborde le monde méditerranéen dans une perspective géographique, chronologique et culturelle. 
On éclaire chaque année les objets d’étude et les textes à partir des axes suivants : 
la confrontation des œuvres antiques, modernes et contemporaines, françaises et étrangères ; 
l’approche de mots concepts impliquant une connaissance lexicale et culturelle (exemples : anthrôpos et homo, phusis et natura, zôon et animal, oikouménè et orbis terrarum…) ; 
l’étude de grandes figures mythologiques, historiques et littéraires; 
la présentation de grands repères historiques sous la forme d’une frise chronologique la plus simple et efficace possible ; 
la connaissance des grands repères géographiques et culturels par la confrontation des espaces antique et contemporain, en particulier dans l’objet d’étude « Méditerranée ». 
Quatre objets d’étude annuels sont proposés, dont trois – parmi lesquels « Méditerranée : présence des mondes antiques » – doivent être traités. À l’intérieur de chaque objet d’étude, les différents sous-ensembles peuvent ne pas être tous abordés. En fonction de sa classe, le professeur choisit les sous-ensembles qu’il souhaite mettre en œuvre, sans s’interdire d’en définir lui-même un autre en relation avec l’objet d’étude principal. 
Les objets d’étude au programme de la classe terminale sont communs au latin et au grec. Chacun des enseignements (latin ou grec) conserve sa singularité, notamment pour l’apprentissage de la langue, et implique des horaires spécifiques dédiés à chacune des deux langues. Ces programmes offrent cependant la possibilité d’une approche commune, dans le cas de l’enseignement conjoint des langues anciennes (ECLA), qui implique également des horaires spécifiques.
[bookmark: _Toc8128448]Leçons de sagesse antique 
Des rives d’Asie Mineure à la Sicile, Athènes, Rome ou Alexandrie…, l’ensemble du bassin méditerranéen a donné naissance à des penseurs qui, des Présocratiques aux auteurs chrétiens, ont posé les fondements de la philosophie occidentale. Leurs interrogations s’inscrivent dans des domaines variés tels que la politique, les sciences, l’éthique ou la métaphysique. Dans l’Antiquité, tous ces domaines, étroitement liés, concourent à définir un art de vivre pour soi et dans la cité. La philosophie des Anciens s’incarne en effet pleinement dans des choix de vie et offre des leçons de sagesse toujours actuelles. Comment diriger sa vie ? Quelle place accorder au destin ? Quelles voies emprunter pour accéder au bonheur et à la sagesse, dans sa relation à soi et aux autres ? Quels regards porter sur la mort ? Ces questions ont revêtu de multiples formes vivantes et dynamiques (dialogues, théâtre, lettres, traités, poèmes didactiques, inscriptions, mosaïques et graffiti…).
Figures de sages (Pythagore, Socrate, Sénèque…).
Comment diriger sa vie ? Faut-il s’engager dans la cité ?
Quelles conceptions du bonheur ? Comment l’atteindre ? 
Quelles conceptions de la mort ? Comment l’affronter ?
[bookmark: _Toc8128449]Comprendre le monde 
Confrontés à la complexité du monde, Grecs et Romains ont tenté de le représenter, de le comprendre et de l’expliquer à travers de grands mythes et grâce à des approches plus rationnelles. En étudiant les démarches intellectuelles qui président aux mythes et aux explications rationnelles, on met en regard les représentations du monde chez les Anciens avec celles qui dominent dans la pensée moderne. Trois grands domaines retiennent l’attention : l’univers, les phénomènes naturels et le corps humain. 
Le mythe : lectures poétiques et philosophiques du monde (Hésiode, Platon, Lucrèce, Ovide…).
Interrogations sur la terre et l’univers (géographie, astronomie…).
Interrogations sur la nature (climats, phénomènes naturels et catastrophes…).
Interrogations sur le corps humain (médecine, théorie des humeurs, pharmacopée…).
[bookmark: _Toc8128450]Inventer, créer, fabriquer, produire
Du mythe à l’histoire, diverses figures « techniciennes » invitent à explorer les rapports entre la technè, l’art et le vivant, entre nature et artifice, entre illusion et réalité : Héphaïstos, le divin forgeron, fabrique les premiers objets automata, « qui agissent par eux-mêmes » ; Dédale, archétype de l’homo faber, excelle dans les techniques de la représentation du mouvement. À l’époque où Alexandrie rassemble les savoirs et les savants, d’ingénieux inventeurs imaginent des « machines » dont les mécanismes cachés donnent l’illusion du vivant ; Archimède conçoit des engins et des outils innovants dont on applique toujours les principes. Le monde gréco-romain développe les techniques qui permettent à l’homme d’agir sur la nature et de la transformer, notamment à travers l’agriculture, le transport de l’eau et l’architecture des jardins. L’esprit de « fabrication » antique est ainsi confronté aux réalisations de la Renaissance (Léonard de Vinci, Michel-Ange…) comme à celles du monde moderne et contemporain (robotique et intelligence artificielle).
Figures mythiques d’artistes et d’artisans (Héphaïstos, Prométhée, Dédale, Pygmalion…).
Machines, automates, robots (mythes et réalités).
Grandes réalisations techniques (Archimède, Vitruve…).
La nature domestiquée (agronomie, élevage, jardins et paysages…).
[bookmark: _Toc8128451]Méditerranée : présence des mondes antiques 
Le monde méditerranéen est le lieu d’échanges culturels particulièrement riches et complexes. Dans sa plus large extension, cet espace présente une remarquable densité patrimoniale dont témoigne le très grand nombre de sites archéologiques. Les villes, parfois occupées de manière ininterrompue depuis l’Antiquité, constituent un observatoire privilégié pour l’étude des mondes antiques et modernes. Dans le monde gréco-romain, elles sont le lieu d’implantation des grandes bibliothèques et des écoles philosophiques dont les courants de pensée contribuent à former l’élite intellectuelle. Enfin, l’art, qu’il soit grec, romain, ou plus généralement méditerranéen, constitue un univers de cultures partagées, aux influences esthétiques réciproques, où se mêlent formes et styles. L’étude des villes, des échanges culturels et artistiques, de la construction des savoirs invite à la confrontation avec les réalités et les projets contemporains. 
Les sites archéologiques méditerranéens.
Les grandes villes antiques de Méditerranée et leurs transformations. 
Lieux de culture et figures du savoir (bibliothèques, écoles, philosophes, savants…).
Art grec, art romain, arts méditerranéens : modèles antiques, expression moderne et contemporaine.
[bookmark: _Toc8128453]Étude de la langue
L’étude de la langue est construite selon une progression sur les trois années de la scolarité au lycée. Les notions linguistiques sont d’abord à observer et comprendre, avant de faire l’objet d’un apprentissage systématique. La progression proposée a vocation à être adaptée à chaque situation pédagogique tout au long de la scolarité, notamment dans le cadre de l’enseignement conjoint des langues anciennes (ECLA). 
Grec
Morphologie nominale :
la troisième déclinaison (πατήρ, ἀνήρ) ;
les comparatifs et superlatifs irréguliers les plus courants (ἀγαθός, κακός, καλός, μέγας, μικρός, πολύς).
Morphologie verbale
Verbes en -ω non contractes :
l’indicatif aoriste moyen et passif ;
le participe aoriste passif ;
l’infinitif aoriste moyen (sigmatique et thématique) et passif.
Verbes contractes en -έω :
le futur et l’aoriste.
Verbes en -ω non contractes et contractes :
le subjonctif actif et moyen, présent et aoriste (repérage des formes) ;
approche de la valeur des modes et de la notion d’aspect.
Syntaxe nominale :
les trois emplois de αὐτός ;
les principaux compléments circonstanciels de temps (durée et date).
Syntaxe de la phrase :
la proposition subordonnée circonstancielle de but ;
la proposition subordonnée circonstancielle de conséquence ;
bilan sur les négations ;
bilan sur les emplois du participe ;
bilan sur les principales particules de liaison rencontrées.
Latin
Morphologie nominale :
les pronoms et déterminants indéfinis quisque, unusquisque, alius, alter, uterque ;
les déterminants numéraux cardinaux et ordinaux (les plus courants).
Morphologie verbale :
les verbes irréguliers (eo, fero, uolo, nolo, malo, fio) ;
les verbes semi-déponents (audeo, gaudeo, soleo, fido) ;
les verbes non-personnels (decet, libet, licet, paenitet, pudet).
Syntaxe nominale :
la double négation.
Syntaxe de la phrase :
syntaxe des particules interrogatives directes -ne, num, nonne, an, utrum/-ne…an ;
emplois de uideor ;
le supin ;
les propositions subordonnées interrogatives indirectes ;
les propositions subordonnées relatives au subjonctif ;
les propositions subordonnées circonstancielles de but, de conséquence et de comparaison.
[bookmark: _Toc8128454]Évaluation des acquis des élèves
[bookmark: _GoBack]Les acquis des élèves, connaissances et compétences, sont évalués régulièrement tout au long de l’année scolaire. Les évaluations prennent appui sur les productions orales et écrites des élèves. Elles portent sur des champs variés : l’acquisition d’une culture littéraire, historique, anthropologique et artistique, la capacité à lire, traduire et interpréter les textes, grâce aux connaissances linguistiques, et à mettre en résonance monde antique et monde contemporain.
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